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pliisieui s établissements, et où les df^frichements se poursuivent avec
«ciivil-e.

A l'onost (Je Marchand, le départenieiil les Terres de la Couronne
Isiit arpii.iler ci*Li« ainiee nn nouveau canton son»! le nom de Loranyer.
Ijhs MR. PP. .lésnites se sont décidés a fonder une maison dans ce ('an.

ton, sur les bords dn 'ac Nomininj^ne, avec l'intention d"y ajouter plus
InnI U'i ciiUcjj,»', po ir procurer le bienfait de l'éducation aux habitants
d'^ toMt le nori di^ l'Otiawa

(i'' qui a nofivé le .'hoix du canton Loranîîer pour «e'. établisse-

nieii*. c'i' I qui!, dans l'opini m de plu-^'eurs do ce'JX qui s'occupent du
MO^d iji' rOl'awa, c^tte réufiun est destinée à devenir plu<5 lard un coi-

tr' commercial. Un chemin de fer la traversera dans un avenir peul-

ètro rapproché
;

les chemins principaux y auront un débouché ; et celui

que l'' ^ouveruem-nt vient de faire tracer par M. Joseph Bureau, pour
relier la rivière Rouge à la rivière du Lièvre traverse !e canton Loran-
Rer.

Le Rév. M. liabelle, au nom des RR. PP., a fait commencer des
défrichements considérables qui ont dû être ensemencés au printemps.

Si Ci'Ue entreprise réussit, on pe it s'attendre à voir un flot de colons en-

vahir toute cette contrée, des colons attirés par la certitude de trouver le

prAin; dès leur arrivée, et de jouir dans l'avenir des avantages inappré-
ciables que la fondation l'un monastère ne peut manquer de leur procu-
rer.

La legion de la rivière Rouge est sillonnée de colonies, et comme
tous les con(|nérants, l" curé de St-,Iérôme trouve cette première con
(piète trop netite et il prépare de nouveaux plans pour s'emparer de ter-

ritoires nouveaux. A l'ouest de la Rouge, à quelque 30 milles, coule

la rivière du Lièvre, dont les terrains peu connus jurqu'à ce jour, sont

très-propres à la culture, et assez vastes pour contenir plus tard de po
puleuftes et florissantes paroisses.

J';« visité cette région l'automne dernier, et j'y ai trouvé le sol d'u

ne qualité supérieure à celui de la Rouge; la vallée de la rivière du
Lièvre et celle de la rivière Kiamaka, l'un de ses tributaires, sont pli

étendues et d'un établissement plus facile."

En 1882, '''\ L IT. Fontaine succédait à soi frère et après une ex-

ploiation faite au lac Nominingue. il pouvait écrire les lignes suivantes

sur les progrès de la colonisation dans le Nord :

" L'infatigable curé de St Jérôme, le Rév. M. Ijabelle, fait en même
temps des chemins de fer et de colonisation. Il emploie toute son
énergie pour agrandir, coloniser et partant enrichir notre pays. Son
incessante activité se déploie surtout dans le superbe bassin qui longe

les comtés de Torrebonne, d'Argenteuil et d'Ottawa, dans leur partie

septentrionale. IjCs paroisses se créent comme par enchantement dans
ces localités et les pionniers y arrivent chaque jour en grand nombre.

Les RR. PP. Jésuites sont définitivement établis au Lac Nomi
iiiague, suivis pa-r de hardis défricheurs. Leur résidence permaneiite

au milieu d«s habitants de la vallée de la Lièvre et de la Rouge ne
peut que favoriser le mouvement colonisateur, car les BR. PP. sont en
en mèm;: temps les apôtres de la saine éducation et de la bonne culture

Au soi.
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